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                                                                                                                                   Introduction 

Introduction  

Les plantes médicinales sont considérées comme une source importante de médicaments 

pour des milliers d'années où  depuis l’antiquité, l’homme utilise les plantes  pour lutter contre 

diverses maladies qui guettent sans cesse sa vie. De nos jours, une  large couche de la 

population mondiale, notamment celle des pays en voie de développement, utilise les plantes 

médicinales du fait de son incapacité à accéder, voire bénéficier des vertus de la médecine 

moderne (Marc, 2001 ; Kechkar, 2008). 

Bien qu’une grande partie de XX
ème

siècle ait été consacrée à la mise au point de 

molécules de synthèse, la recherche de nouveaux agents pharmacologique actifs de sources 

naturelles a résulté dans la découverte d’un grand nombre de médicaments utiles qui 

commencent à jouer un rôle majeur dans le traitement de nombreuses maladies (Gurib, 2006).     

Malgré les multiples progrès de la médecine moderne, aujourd'hui partout dans le 

monde, il ya un intérêt croissant pour l'utilisation de plantes médicinales comme sources 

naturelles en industries pharmaceutiques et alimentaires. En effet sur les 300 000 espèces 

végétales recensées sur la planète plus de 200 000 espèces vivent dans les pays tropicaux 

d'Afrique ont des vertus médicinales (Berube, 2006 ; Zeghad, 2009). 

Et parmi ceux-ci Capparis  spinosa L., est une plante de  la  famille Capparidaceae  

communément appelée  el Kabbar en Algérie. Traditionnellement employé  pour    des  

raisons  pharmacologiques, comme il est utilisé en cuisine méditerranéenne dans diverses 

préparations.  La présente étude a été réalisée pour évaluer l’effet anti-diarrhéique  de trois 

extraits différents de ses fruits en étudiant l’activité antibactérienne de quelques bactéries 

prélevés de coproculture  des gens diarrhéiques. 

Dans ce contexte on a représenté deux parties : 

1. Partie bibliographique : traite  les plantes médicinale et spécialement Capparis spinosa, la 

diarrhée et les bactéries causant cette maladie.   

2. Partie pratique : contient deux chapitres 

- Chapitre1:matériel et méthodes, qui contiennent 3 étapes principales : préparation du 

matériel végétal par récolte, séchage et broyage, puis préparation des trois extraits de  plante 

étudiée et finalement tests d’activité antibactérienne. 

- Chapitre 2: résultats et discussions. 
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1. Généralité sur la plante Capparis spinosa L. 

1.1. Définition la phytothérapie 

On appelle phytothérapie la thérapeutique par les plantes (du grec phyto, plante, et 

therapeia, soin) (Mathieu et Fonteneau, 2008). 

La phytothérapie se définit comme une médecine douce et naturelle, ou encore 

médecine parallèle, basée sur l’utilisation des plantes (Zohary, 1987 ; Descheemaeker, 2003). 

C’est donc une thérapeutique qui utilise les plantes ou formes galéniques dérivées de plantes 

excluant les principes d’extraction purs isolés des plantes, elle connait actuellement un 

renouveau dans notre société, lié à un mode de vie recherchant de plus en plus une 

consommation de produits naturels et biologiques (Zohary, 1987 ; Descheemaeker, 2003 ; 

Roux et Odile, 2007 ; Mathieu et Fonteneau, 2008). 

Selon Zohary (1987) et Sango (2006) on a quatre  types de la phytothérapie qui sont : 

Aromathérapie, gemmothérapie, herboristerie, phytothérapie pharmaceutique. 

 

1.2. Définition des plantes médicinales  

Les plantes médicinales sont des drogues végétales dont au moins une partie possède 

des propriétés médicamenteuses (Farnsworth et al., 1986). 

Selon Isrin (1997) les plantes médicinales sont dites médicinales, lorsqu’un de leurs 

organes possède des activités pharmacologiques, pouvant conduire à des emplois 

thérapeutiques, on n’utilise généralement qu’une partie de la plante : les fleurs, les feuilles, les 

graines, les racines. C’est la partie la plus riche en principe actif.  

Ces plantes médicinales peuvent également avoir des usages alimentaires, 

condimentaires ou hygiéniques. En d’autres termes nous pouvons dire qu’une plante 

médicinale est une plante dont un des organes, possèdent des vertus curatives à l'égard des 

maladies humaines ou animales lorsqu’il est utilisé à un certain dose et d’une manière précise  

(Debuigne, 1974). 

Environ 35 000 espèces de plantes sont employées par le monde à des fins médicinales, 

ce qui constitue le plus large éventail de biodiversité utilisé par les êtres humains. Les plantes 

médicinales continuent de répondre à un besoin important malgré l'influence croissante du 

système sanitaire moderne (Zeghad, 2009). 
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1.3. Histoire des plantes médicinales 

C’est en 1986 que la phytothérapie a été officiellement  reconnue par le ministère de la 

santé comme  une médecine à part entière, la science ayant pu analyser avec précision les 

principes actifs majeurs contenus dans les plantes et faire définitivement la preuve de leur 

efficacité réelle à travers de nombreuses études cliniques. Les médicaments recommandés en 

phytothérapie sont tous titrés en  principes actifs, ce qui signifie, en d’autres termes, qu’ils 

contiennent en concentration plus ou moins forte, mais toujours connue, des substances actifs 

(Anonyme 1, 1998).            

Au fil des siècles, la thérapeute par les plantes s’est dissociée des pratiques magiques 

pour devenir empirique puis scientifique. Cela était évident au début du XIX
e
 siècle qui 

marque la découverte des alcaloïdes (la morphine, la strychnine, quinine…). Dans les pays 

industrialisés, les recherches dans le domaine des plantes médicinales durant les dernières 

décennies. Néanmoins, les substances actives isolées constituent environ  25% des 

préparations  médicamenteuses (Mebarki, 2010). 

L’usage des plantes médicinales n’est pas uniquement une lointaine coutume. Presque 

90% de la population mondiales utilise, peut-être encore, uniquement des plantes brutes et des 

extraits non raffinés de plantes pour se soigner (Chabrier, 2010).  Aujourd'hui les principes 

actifs des plantes sont des composants essentiels d'une grande partie de nos médicaments et 

produits de soins. 

 

1.4. Histoire des plantes médicinales en Algérie 

En Algérie, l’espace est  vaste, couvre une surface de 2,381.741 Km
2
, et le premier 

grand pays d’Afrique. Deux montagnes importantes, séparent le pays en trois types de milieux 

qui se distinguent par leur relief et morphologie et les conditions naturelles (climatiques et 

édaphiques) ceci explique le grand nombre d’espèces végétales qui offrent des ressources 

médicinales particulièrement riche (Anonyme 2, 1983).  

De tout temps les plantes médicinales ont eu une grande influence et occupé une place 

importante dans la vie quotidienne des Algériens et leur usage est une tradition. Les 1
ere 

écrits 

sur les plantes médicinale ont été fait au IX
e
 siècle par Isha Ben Amran et Abdallah Ben 

Lounès, où aussi décrit leur usage, mais la plus grande production des livres a été réalisée au 

XVII
e 
et XVIII

e 
siècle (Beloued, 1998 ; Baba Aissa, 1999 ; Baba Aissa, 2000).  
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1.5. La plante Capparis spinosa L. 

Capparis spinosa (le câprier), appelée elKabbar en Algerie, est une plante de  la famille 

Capparidaceae (beloued, 2009). 

C’est un petit arbuste épineux, des régions chaudes(Djerroumi et Nacef, 2004), 

prosterné, communément appelé câprier épineux ,  largement  répondu  dans  le  bassin 

méditerranéen (Kothe, 2007), et  dans  les milieux  sec  le  long  du  littoral  d’Europe, 

d’Afrique  du  nord  sur  le  partout  du  bassin  méditerranéen  jusqu’au  sud  de  l’Asie  et  

dans l'Australie.  Le  câprier  est  traditionnellement  employé  pour    des  raisons  

pharmacologiques, comme il est utilisé en cuisine méditerranéenne dans  diverses 

préparations.   

 

    

                                                                          

Figure 1.1. Photographies de C. spinosa (A) Aspect général de la plante. (B) Les feuilles et 

les fruits. (C) la fleur (photo originales). 
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1.6. Historique sur le câprier  

La culture du câprier est une pratique très ancienne dans les pays du bassin 

méditerranéen. Les Italiens ont été les premiers à parler de la culture du câprier et ce dès le 

XIII
ème

 siècle. Les Français l’ont connue vers le XVII
ème

 siècle. Quant aux espagnoles, c’est 

en 1875 qu’ils avaient commencé la production et l’exportation des câpriers vers la France et 

certains autres pays de l’Amérique latine (Anonyme 3, 1997). 

Selon Lieutaghi (2004) ;  Son nom n’apparait en France qu’au début du XVI
e
 siècle, 

construit sur câpre que l’on trouve, pour la première fois, au XV
e
, et qui vient lui-même de 

l’italien cappero ; au XVIII
e 
siècle, sa culture est  prospère en Provence, et surtout dans le sud 

Europ.  

 

1.7. Aspect botanique de Capparis spinosa 

Le câprier est arbuste à rameaux décombants, à souche émettant de nombreuses tiges 

couchées, longues de 1m ou plus, pubescents au sommet (beloued, 2009). Ses feuilles sont 

courtement pétiolées, charnues, alternes, et de forme ovales (Djerroumi et Nacef, 2004). Il a 

des fleurs à quatre pétales  blancs rosé(Schauenberg, 2010), de 3 à 6 cm de diamètre 

largement ovales, arrondis au sommet, plus longs que le calice avec des étamines très 

nombreuses (Beloued,2009). 

Les fruits  consommés confits ou comme condiments  sont ovoïdes oblongs ou 

longuement piriformes, rougeâtres à maturité, s’ouvrant à la fin, avec des graines noires, 

matées, en forme de reins de 3 mm de longueur, lisses, le nombre de graines par fruit est en 

moyenne de 150 à 400 graines par fruit. Les racines sont peu ramifiées et très profondes.  

(Djerroumi et Nacef, 2004 ; Margot et Spohn, 2008 ; beloued, 2009). 

 

1.8. Répartition géographique et l’habitat 

Originaire des régions méditerranéennes et moyen- orient (Margot et Spohn, 2008 ; 

Schauenberg  et Ferdinand, 2010), le câprier pousse sur les friches  et les éboulis (beloued, 

2009), Murailles et rochers bien exposés, pentes rocailleuses et argileuses. Depuis le littoral 

jusqu’aux basses montagnes et  dans les montagnes sahariennes (Beloued, 2001). 
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1.9. Position systématique 

La classification de Capparis spinosa  est comme suit : 

Tableau 1.1. Position systématique de Capparis spinosa L. (Mobilereference, 2008 ; 

Subrahmanyam, 2011). 

Règne Plantae. 

Sous-règne Ttracheobionta.  

Division Magnoliophyta.  

Classe Magnoliopsida.  

Sous-classe Dilleniidae.  

Ordre Capparales.  

Famille Capparidaceae (Capparaceae). 

Genre Capparis.  

Espèce Capparis spinosa L. 

 

C. spinosa  porte plusieurs noms verticulailaires arabes, berbère et autres noms, les plus 

fréquents sont résumés dans le tableau 2:   

Tableau 1.2. Les différents noms de capparis spinosa (Blamey et Grey-Wilson, 2000; 

beloued, 2009). 

Noms berbères Tailolout, Tamilalout, Tsailalout, Belachem,  Tiloulat. 

Nomsvermiculaires arabes Kabbar ,Felfel el djebel,Chalem, Acef, Kronbeiza. 

Autres noms Caper, caperberry, caperbush (anglais),Kapper, 

kapernstrauch (allemand),Alcaparro, caparra(espagnol), 

Cappero, capperone (italien), Alcaparra (Portugais), 

Kappertjes (Hollandais). 

 

 

1.10. La composition chimique du câprier  

Plusieurs études et  recherches ont montré que C. spinosa contient des  composés 

phytochimiques diverses dans tous les parties de la plante tels que les alcaloïdes 

(Capparispine, stachydrine, …), qui sont distribués principalement dans  les racines et  les 

graines, les flavonoïdes où cette plante  renferment plusieurs  types de flavonoïdes, les 

terpènes, les glycosides. 
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Le câprier est également riche en acides hydroxycinnamiques y compris l’acide 

caféique, l’acide férulique, l'acide p-coumarique et l’acide cinnamique. Il contient aussi des 

composés polyphénoliques (composant phénolique), des aldéhydes, des esters, des  indoles, 

des glucosinates, des stérols, des saponines et des faibles quantités de vitamine E, de β-

carotène et de la vitamine C. En  plus,  les  câpres  contiennent  quelques  composés minéraux  

tels  que  le  sodium(Na),  le Potassium(k)  et  le  phosphore(p).  On a aussi  des  protéines, 

des lipides et des fibres  (Lemmi et Rovesti, 1979 ; Brand et Cherikoff, 1985 ; Nosti et Castro, 

1987 ; Ozcan et Akgul, 1998 ; Ozcan, 1999 ; Jiang et al, 2007 ; Jules et Robert, 2008).  

 

Tableau 1.3. La composition chimique du câprier. 

Composé  Types Références 

Flavonoïdes 

Quercétine, Quercétine-3-rutinosides, Rutine, 

Quercétine-7-O-glucorhamnoside, 

Kaempférole-3-rutinosides,    Kaempférole-3-

O-rhamnosyl-rutinoside  ,  Quercétine-3-O-

glucoside, Quercétine-3-O-glucoside-7-O-

rhamnoside, Quercetine-3-O-[6’’’-α-L-

rhamnosyl-6’’-β-D-glucosyl]-β-D-glucoside, 

Quercétine-7-O-D-glucopyranoside-β-L-

rhamnopyranoside. 

Satyanarayana et al., 

2008; Inocencio et al., 

2000, Bonina et al., 

2002. 

Alcaloïdes 

Stachydrine, Capparispine26-O-β-D-

glucoside, Cadabicine-26-O-β-D-glucoside 

hydrochloride), Capparispine. 

Satyanarayana et al., 

2008; Panicoa et al., 

2005; Fu et al., 2008. 

Acides  

hydroxycinna-

miques 

Acide caféique, Acideférulique, Acide p-

coumarique, Acide  cinnamique. 

Satyanarayana et al., 

2008; Panicoa et al., 

2005. 

Composés 

minéraux 

Sodium,  Potassium, Phosphore et autres. Özcan et  Aydın, 

2004 ; Giuffrida et  

al.,  2002. 

Vitamines 

Vitamine C, vitamine E. Satyanarayana et al., 

2008; Tesoriere et al., 

2007. 
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1.11. Activités biologiques du câprier 

1.11.1.Activité antioxydante                                                                                               

 Divers études in vitro d’activité antioxydante et pouvoir anti-radicalaire du C. spinosa 

ont montré que l’application locale  de ses extraits, surtout l’extrait méthanolique, protège  la  

peau  contre  les érythèmes causés par les rayons UV (Bonina et al., 2002 ; Tesoriere  et  al.,  

2007). 

 

1.11.2. Activité anti-inflammatoire 

Plusieurs études montre que les extraits aqueux et méthanolique possèdent une activité 

anti-inflammatoire, et prouvé que  l’extrait méthalonique du câprier  présente un effet 

antihistaminique et antiallergique (Formica et  Regelson, 1995; Di Carlo et al.,1999; 

Harborne et  Williams, 2000). 

Le  câprier  possède  une activité anti-inflammatoire, où il inhibe  l’œdème de  l’oreille 

des rats  induit par la carragénane (Trombette  et al.,  2005). 

 

1.11.3. Activité anti-hépatotoxique  

L'extrait aqueux du C. spinosa  montre une activité hépatoprotective où cette extrait a 

été utilisé  pour  le  traitement  des douleurs  hépatiques qui donne une activité anti-

hépatotoxique  significative (Handa  et  al.,  1986). 

 

1.11.4. Autres activités 

C. spinosa a d'autres effets tels qu’anti-histaminique, antifongique, anti-Leishmania. 

L'extrait  aqueux  de  C. spinosa  possède  des  activités  anti-hyperglycémiques et 

hypolipidémiques (Eddouks et al., 2005 ; Lemhadri et al., 2007). 

 

1.12. Usage traditionnelle du câprier 

1.12.1.  Utilisation en médicine  

 Le câprier  renferme des  propriétés médicinales  multiples: il est indiqué contre les 

infections intestinales et stomacales, la diarrhée, la goutte et les rhumatismes  ainsi que la 

toux. Il est également très efficace contre les infections oculaires (Blamey et Grey-Wilson, 

2000 ; Lieutaghi, 2004). 

Il est employée dans les affections de la rate, du foie (Lieutaghi, 2004) et comme 

vomitif dans les cas d’empoisonnement (Djerroumi et Nacef, 2004), astringente et tonique et  
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dans des cas de l’hydropisie, la chlorose, les cachexies, l’atonie générale avec dépression 

nerveuse, cuite, l’anémie (Beloued, 2001 ; Beloued, 2009) préconisé contre l’artériosclérose, 

et comme diurétique et contre les maladies de refroidissement (Schauenberg et Ferdinand, 

2010). 

En cas de maladies de peau  un cicatrisant, et pour stimuler l’appétit  (kothe, 2007), un 

antiseptique. Il est employé aussi contre les hémorroïdes  et dans les affections du nerf 

sciatique (Djerroumi et Nacef, 2004). Comme antifongique, anti- leishmaniose,  anti-

inflammatoire,  hypoglycémiant.  

 

1.12.2. Utilisation dans la cuisine  

Dans les régions méditerranéennes, les câpres sont utilisées comme épice et présentes 

au quotidien dans la cuisine et sont tout  aussi appréciées que le poivre et le sel. Mais on 

utilise avant tout des câpres salées, qui ont un arôme  incomparable (Margot et Spohn, 2008). 

Les câpres confites dans du sel ou du vinaigre sont également complément  à  la  viande 

et aussi  délicieuses dans les plats surtout les plats de poisson aux  salades et les sauces, 

apéritive avec les olives et le fromage (kothe.2007; Schauenberg et Ferdinand, 2010). 

 

1.12.3. Autre utilisation du câprier 

C. spinosa renferme d'autres utilisations, où  Il fut un temps assez éloigné ou l'extrait de 

câpre était associé dans certains produits à usage cosmétique, comme en cas de chute des 

cheveux. Aussi il est utilisé comme plante ornementale …etc. (Blamey et Grey-Wilson, 

2000). 
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2. Généralité sur la diarrhée 

2.1. Définition  

Une diarrhée est définie par des émissions quotidiennes trop fréquentes de selles trop 

abondantes, liquides ou pâteuses (poids supérieur à 300g/j). En pratique, on parle de diarrhée 

lorsqu’il y a plus de trois selles molles ou liquides par jour (Mathan, 1998).  

La diarrhée aigüe dure en général moins de 8 à10 jours. Elle est précédée d’un transit 

normal et ne récidive pas  à court terme. La diarrhée chronique dure en général des mois ou 

des années (Carré, 2004). 

Un syndrome dysentérique est défini par des excrétions glaireuses et sanglantes pouvant 

ne pas contenir de matières fécales. Il s’y associe habituellement des épreintes et une 

sensation de ténesme. (Mathan, 1998). 

Les symptômes d’une toxi-infection alimentaire sont une diarrhée liquidienne, des 

douleurs abdominales, des vomissements, parfois de la fièvre. L’évolution est le plus souvent 

bénigne et  spontanément résolutive en quelques jours (Carré, 2004). 

Diarrhée aigüe peut se définir comme une modification brutale de la fréquence et/ou de 

la consistance des selles évoluant depuis mois de 3 semaines (Mathan, 1998). 

 

2.2. Transmission 

 

 

 

 

 

                               

 

 

Figure 2.1. Transmission essentiellement digestif. 

 

2.3. Physiopathologie 

Les diarrhées témoignent d’une infection du tube digestif par divers mode. Elle 

implique les facteurs de virulence de l’agent responsable et les moyens de défense de l'hôte. 

Deux types de mécanisme, parfois associés sont en cause dans les diarrhées 

bactériennes (Uhnoo, 1993; Quinet, 1996). 

Directe                       

par des aliments 

ou boissons 

souillés 

Indirecte                     

par les  mains 

sales. 

Essentiellement digestive 
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2.3.1. Mécanisme toxinogène 

Le micro-organisme se fixe à la surface de l'épithélium digestif sans le détruire. La 

toxine entraîne une sécrétion active d'électrolytes et d'eau par les cellules épithéliales, sans 

lésion anatomique : Escherichia coli entérotoxinogène, certains staphylocoques dorés 

entérotoxi-nogènes toxines de Vibriocholerae. L'action de la toxine s'exerce surtout au niveau 

de l'intestin grêle proximal (Craig, 1972; Gill, 1977; Pierce, 1977; Belaiche, 2000 ; Bourillon 

et al., 2008 ).  

 

2.3.2. Mécanismes entéro-invasifs 

Par  Certaines bactéries (type Shigella, type Salmonella, Yersinia) (Echeverria et al., 

1976 ; Belaiche, 2000; Bourillon et al., 2008 ). 

 

2.4.  Etiologies   

La  majorité  des  diarrhées  aigües sont  d'origine  virale  et  au premier  plan  des  

agents pathogènes  en  cause,  on  trouve  le  Rotavirus.  

Les  causes bactériennes, et  les  parasites  un nombre très faible (Dominique et 

Florance, 2003). 

La diarrhée est le symptôme de diverses infections causées par : 

 

2.4.1. Diarrhées virales  

Le Rotavirus est la principale cause de diarrhée Virus  hautement  contagieux  à  

transmission  oro-fécale,  sa  primo-infection naturelle survient  le plus souvent avant  l'âge de  

trois ans, et c'est  ce premier contact avec  le  virus  qui  est  le  plus  sévère  et  expose  à  un  

risque  très  important  de déshydratation (Echeverria et al., 1977).  

Son action sur l'entérocyte est double, toxinique et invasive. On a  D'autres virus 

peuvent être en  cause la diarrhée  comme  Adénovirus, Coronavirus, Astrovirus, calcivirus…, 

(Echeverria et al., 1977, Echeverria et al., 1976). 
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2.4.2. Diarrhées Bactériennes  

2.4.2.1. Position systématique des entérobactéries 

 

Tableau 2.1. Position systématique des entérobactéries (Prescott et al., 2003). 

Domaine Bactéria 

  Phylum Proteobacteria 

  Classe Protéobactéries 

   Ordre Enterobacteriales 

    Famille Enterobacteriaceae 

   Genre Escherichia, Salmonella, Shigella ou Klebsiella 

 

 

2.4.2.2. Genre Escherichia coli 

Escherichia coli,  bactérie intestinale, C’est un bacille  Gram négatif Anaérobie 

facultative possédant des péritriches et flagelles de la famille des Enterobacteriaceae (prescott 

et al., 2003; Philipon,  2004 ; Madingan et martinko, 2007). 

 Le genre Escherichia comprend cinq espèces : E. fergusonii, E. hermanni, E. vulneris, 

E. blattae et    E. adecarboxylata  isolée  de  blattes.  

 Ces  espèces  sont  différentes  les  unes  des  autres  du  point  de  vue phénotypique  et   

hybridation  ADN/ADN.  (Pelmont, 1995; Nichilin, 2000), très commune chez l'être humaine 

et les animaux. En effet, elle compose environ 80 % de notre flore intestinale aérobie dans des 

selles, c'est un coliforme fécal .certaines souches d’E. coli peuvent être pathogènes, les 

bactéries en croissance rapide étant plus allongées et donc plus grandes que les bactéries 

quiescentes. 

 

A. Caractère généraux 

Bacilles gram négatif, la plupart sont  immobiles et capsulées .en tant qu’ aero-

anaerobie facultatif .les caractères  différentiels de cette genre en présence de lactose est : 

uréase -  , ODC- , gaz en glucose +, gélatinase-, lactose+, B galactosidase, mannitol+, 

saccharose+, RM-, Vp-, indole+, H2S-, LDC+, ADH-, TDA-, citrate -, B galactosidase + 

(prescott et al., 2003 ; Madingan et martinko, 2007) 
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B. Habitat      

C’est  une  bactérie    commensale  du  tube  digestif  des  animaux  et  de l’homme. 

(Philipon, 2004)  la seule présence des populations d’E. coli  dans  l’intestin  crée  une  

compétition  pour  le  «  territoire  »  et  les  ressources  alimentaires, limitant ainsi les 

invasions par d’autres espèces bactériennes.  

Chez les oiseaux  E. coli pathogène sont innofensifs dans le tractus intestinal.   Cette 

bactérie occupe dés la naissance la  partie distale  de  l’iléon,  et du  colon (Madingan et 

martinko, 2007), par proportion  faible (Brenner, 1981 ; Barrie, 1994).  

E. coli  est  un  indicateur d’une  contamination  fécale  car  sa  présence  dans  l’eau  et  

le  sol n’est  pas  considéré  normale  (Pilet et al., 1979 ; Carbonnelle et al., 1987 ; Le Minor 

et Veron, 1989 ; API 20 E, 2002 ; ; Bakhoum,  2004  Jerome et al., 2004).  

 

2.4.2.3. Le genre klabsiella  

Le genre Klebsiella (klebsielles), de la famille des entérobactéries, Klebsiella 

pneumoniae  est la plus fréquente des bactéries à Gram négatif, de 0,3 à 1,0 µm de diamètre 

sur 0,6 à 6,0 µm de  longueur, se présentant de manière  isolée, ou en groupés par deux ou 

groupés en courtes chaînes impliquée dans les cas de pneumonies nosocomiales souvent très 

virulentes, voire mortelles. Ces bactéries causent jusqu'à 5 % des infections urinaires 

communautaires et 9 % des nosocomiales.  

Ce sont des bactéries ubiquitaires présentes dans  le tube digestif et dans l'appareil 

respiratoire des hommes et des animaux en tant que bactéries commensales. Elles sont 

fréquentes dans les selles et peuvent être un indicateur d'une contamination fécale. Elles sont 

abondantes dans le sol, les eaux et sont des fixateurs de l'azote atmosphérique (Janda et 

Abbott, 1998 ; Farmer, 1999).  

Mode de transmission  du genre Klebsiella peuvent être transmises par contact cutané 

avec des objets ou des surfaces contaminées par l’environnement, comme les éponges en luffa 

(Janda et Abbott, 1998), le matériel médical et les produits sanguins. La possibilité d’une 

transmission fécale a également été avancée pour certains cas de bactériémie causés par 

Klebsiella.  

 

A. Caractères généraux 

Bacilles gram négatif, la plupart sont  immobiles et capsulées .les caractere différentiels 

de cette genre est :uréase + ,ODC- , gaz en glucose +,citrate+,  gélatinase-,lactose+,B  
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galactosidase+, mannitol+, saccharose+,RM-,H2S-, Vp+/-,indole-,H2S-,LDC+,ADH-,TDA-

,citrate de simmons+. 

 

B. Habitat  

 K.  pneumoniae  est  retrouvée  au  niveau  du  tube  digestif  de  l’homme  et  des  

animaux  à  sang  chaud ;  sa  présence  dans  l’eau  peut  signer  une contamination fécale où   

C’est l’une des premières causes de pneumonie d’origine communautaire. C’est aussi une 

cause importante d’abcès hépatique primaire et d’infection des espaces fasciaux (Janda., et 

Abbott, 1998 ; Janda., et Abbott,. 2006). 

 Elle peut être rencontrée dans l’environnement (sol, végétaux). Au cours des  infections 

nosocomiales,  le  tube digestif des patients hospitalisés et  les mains  du personnel sont les 

deux sources principales de contamination (Janda et Abbott, 1998 ; Farmer, 1999).      

                                                                                                                                

2.4.2.4. Le Genre salmonella 

Les salmonelles appartiennent au genre des entérobactéries Salmonella. Elles mesurent 

0,7 à 1,5 µm de diamètre, pour 2 à 5 μm de longueur avec un flagelle Elles provoquent deux 

types de maladies : des gastro-entérites par intoxication alimentaire (salmonellose), (prescott 

et al., 2003 ; Madingan et martinko, 2007 ) et des fièvres typhoïdes et paratyphoïdes. 

 

A. Caractères  généraux  

Ce sont des bacilles à Gram négatif, mobiles dans toutes les directions, 

flagellé,non capsulée. Elles sont aéro-anaérobies facultatifs (prescott et al 2003 ; Madingan et 

martinko, 2007). 

Ce sont des entérobactéries bacilles à gram négatifs, aero-anaerobies facultatifs, la 

plupart mobiles mais certaines sont immobiles, oxydase -, nitrate réductase +, fermentative du 

glucose, lactose -, urease-, lysine décarboxylase +,  indole-, H2S +, Vp -, citrate+/-, B-

galactosidase +/-. 

 

B. Habitat 

Les salmonelles retrouvent  fréquemment dans les milieux aquatiques pollués, où 

peuvent survivre plusieurs mois dans l'eau tandis que survive  plusieurs semaines en milieu 

sec.  
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 Contamination  féco-orale par les animaux et les aliments (Pilet et al., 1979 ; Jerome et al., 

2004). 

 

2.4.2. 5. Genre shigelle 

Le genre Shigella, sont des bactéries Enterobacteriaceae  pathogènes strictes, 

rencontrées exclusivement chez l'être humain. 

 Cette espèce est responsable de la dysenterie bacillaire ou shigellose. Les Shigella sont des 

bactéries très proches d’E. Coli  (Carbonnelle et al., 1987 ; Prescott et al., 2003; Jerome et al., 

2004 ; Madigan et Martinko. 2007). 

 

A. Caractères généraux  

Ce sont des bacilles gram négatifs, immobiles ; dépourvus de spores, certaine espece 

avec capsule. Uréase -, absence H2S et  acétoine aussi absence désaminase et de lysine 

décarboxylase (Carbonnelle et al., 1987 ; Prescott et al., 2003; Jerome et al., 2004 ; Madigan 

et Martinko, 2007). 

 

B. Habitat 

Les Shigella elles sont toutes pathogènes et spécifiques du tube digestif ; éliminées par 

les selles et dispersées dans les sols et les eaux où elles ne survivent que peu de temps. Elles 

ne font partie d'aucune flore commensale  chez l'être humain (Carbonnelle et al., 1987 ; 

Prescott et al., 2003; Jerome et al., 2004 ; Madigan et Martinko, 2007). 

 

2.4.2.6. Autres bactéries    

D'autres agents bactériens ont été causée la diarrhée comme Campylobacter, 

Aeromonas, Staphylococcus aureus, VibriocholeraeO1, Clostridium difficile, Citrobacter  

(Christensen, 1989 ; Bocquet et al., 2002; La Revue, 2006). 

 

2.4.3. Diarrhées Parasitaires  

Une diarrhée peut être due à une amibiase, une ankylostomiase, une anguillulose, une 

trichinose ou une bilharziose intestinale. Il s'agit plus souvent d'une diarrhée persistante. 
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2.5. Les autres causes de diarrhée   

- Une diarrhée aiguë (d'allure virale) est parfois associée à une infection bactérienne, en 

particulier ORL (otite aiguë) ou urinaire.  

 

-Intolérance  alimentaire : Les erreurs diététiques ne sont en cause que  lorsqu'il s'agit 

d'une  faute grossière et donnent le plus souvent une diarrhée chronique bénigne.  

- Une  diarrhée  aiguë  peut  être  associée  à  une  pathologie  chirurgicale (appendicite,  

invagination  intestinale  aiguë  et  occlusion  intestinale….).   

-  Médicamenteuses. 

 - Une diarrhée aiguë (d'allure virale) est parfois associée à une infection bactérienne, en 

particulier ORL (otite aiguë) ou urinaire.   

-Inflammatoires plus rarement  (OMS, 2008). 
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3. Matériel et méthodes 

3.1. Matériel 

Notre travail a été réalisé au niveau des laboratoires du département des sciences de la 

nature et de la vie à l’Université de Biskra et laboratoire de microbiologie à l’hôpital Hakim- 

Saadane.  

Le principe essentiel est basé sur l’effet de trois extraits (extraits d'éther de pétrole, du 

chloroforme et du méthanol) des fruits de C. Spinosa  sur quelques souches bactériennes qui 

causent la diarrhée. 

 

3.1.1. Matériel biologiques 

3.1.1.1. Matériel végétales 

Dans ce travail, nous avons choisi les fruits matures de Capparis spinosa récolté des 

régions  d'Ain Zaatout wilaya  de  Biskra, en octobre 2013. 

 

A. Mode opératoire 

Les fruits récoltés ont été séchés à l'ombre à température ambiante puis broyés et réduits 

en poudre fine par un broyeur électrique qui a servi à l'extraction.  

   

 

                                                                                                             

                                      Figure 3.1. Les fruits de C. spinosa. 

               A: Fruit mature, B : Séchage des fruits, C : matériel végétal broyé. 
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B. Représentation géographique de la zone Ain Zaatout (Biskra)  

La wilaya de Biskra se trouve dans le nord-est du Sahara algérien avec une altitude de 

124m. Sa latitude est de 34°48 nord et sa longitude est de 05°44 Est et elle s’étend sur une 

Superficie de 216712 km
2
. Elle est limitée : 

                     -Au Nord par la wilaya de Batna,  

                     -Au Nord-Ouest par la wilaya de M’sila. 

                     -Au Nord-Est par la wilaya de Khenchela. 

                     -Au Sud par la wilaya d’Oued Souf. 

                     -Au Sud-Ouest par la wilaya Djelfa. 

  La zone de notre étude Ain Zaatout représente la partie septentrionale de wilaya de 

Biskra (Figure 3.2.), c'est le nom administratif du village d'Ahfrah qui se situe entre les 

wilayas de Biskra et de Batna au sud du massif montagneux des Aurès.  

Ain zaatout a une superficie totale de 171.19 km². Il est caractérisé par un climat 

saharien froid en hiver, chaud et sec en été. Ce climat joue un rôle fondamental dans la 

distribution et la vie des êtres vivants, il dépend de nombreux facteurs: la température, la 

précipitation, l'humidité, ... (Station météorologique d’Ain zaatout). 

 

    

Figure 3.2. Situation géographique d’Ain Zaatout (ar.wikipedia.org). 
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3.1.1.2. Souches bactériennes 

Dans cette étude, on a testé quatre  souches des entérobactéries: E. coli, klapsilla sp, 

shegilla sp et Salmenilla sp, prélevées des coprocultures des gens atteints de diarrhée aigue, 

au niveau de l’hôpital el Hakim-Saadane de Biskra. 

   

A. Conservation des  souches 

Les souches bactériennes ont été conservées dans le réfrigérateur à 5
0 

C, dans des tubes 

contenant du milieu de conservation comme gélose nutritive, et maintenues en vie par des 

repiquages continus, sur des milieux de culture gélosés. 

 

B. Milieux de culture  

Pour assurer  la survie des bactéries, et tester l’effet des extraits, les milieux  de culture  

suivant ont été utilisés : 

-Gélose nutritive (GN) : pour l’isolement des souches bactériennes et pour le repiquage. 

-Gélose Muller-Hinton (MH) : milieu d’usage général  pour l’isolement et la culture d’une 

variété de micro-organismes exigeants, ce milieu est utilisé pour des tests de sensibilité 

microbienne. 

 

3.1.2. Matériel non biologiques 

Le matériel utilisé dans le laboratoire est composé des appareils, des produits et de 

verreries (voir annexe).  

 

3.2. Méthodes 

3.2.1. Extraction par des solvants à polarité croissante 

L’extraction consiste à extraire un ou plusieurs constituants d’une solution par 

dissolution dans (ou contact avec) un solvant dans lequel les corps sont solubles. 

Dans le présent travail, l’extraction a été effectuée par épuisement successive du 

matériel végétal, en utilisant trois solvants à polarité croissante: éther de pétrole (EP), 

chloroforme (Ch) et méthanol (MeOH), méthode décrite par Diallo et al., (2004) avec 

modification.  
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La quantité de solvant doit être appropriée à la quantité de matière végétale dont nous 

disposons (dans notre cas, 240mL de solvant pour 24 g). L’extraction est effectuée sous 

agitation continue et à température ambiante durant 24 heures. 

 

3.2.1.1. Préparation de l'extrait d'éther de pétrole  

24g de poudre de la matière végétale a été introduit dans un erlenmeyer contenant 240 

ml d’éther de pétrole et placé sous l’agitation magnétique pendant 24 heures à une 

température ambiante puis filtré. Le filtrat a été concentré au rota-vapeur sous vide à la 

température 40°C. 

Cette série d’opérations a conduit à une solution concentrée que nous avons appelés extrait 

éthérique. 

 

3.2.1.2. Préparation de l'extrait de chloroforme 

Le résidu obtenu lors de préparation de l'extrait d’éther de pétrole a été récupéré et 

macéré dans 240 ml de chloroforme dans les mêmes conditions opératoires puis filtré. Le 

filtrat a été concentré au rota-vapeur sous vide à la température 40°C et a donnée l’extrait 

chloroformique.  

 

3.2.1.3. Préparation des extraits de méthanoïque 

Dans cette étape, la même opération a été reprise où les résidus séchés dans l'étape 

précédente  ont été récupérés et macérés dans 240 ml de méthanol. Elle a donné le filtrat 

méthanoïque après filtration (dans la même condition). Le filtrat a été concentré au rota-

vapeur sous vide à la température 45°C et a donnée l’extrait méthanoïque.  

Les trois  extraits ont été conservés dans  des flacons bien fermés, pour qu’elle soit prête 

à l’utilisation dans l'évaluation de l'activité antibactérienne.   
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         Figure 3.3. Les étapes de préparation des l’extrait  des fruits de la plante Capparis spinosa L. 

                               A : mesure et Agitation, B : Filtration, C : concentrait les extraits. 
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On peut résumer ces étapes dans la figure  suivant : 

 

Matériels végétale broyé 24g 

                                                                        -Extraction par éther de pétrole. 

                                                                                 -Agitations magnétique 24h. 

                                                                                 -filtration. 

 

 

                                                                              

                                               -Extraction par chloroforme.                 - Concentration 

                                               -Agitation magnétique 24h                   - T = 4O°C 

                                               -Filtration 

 

 

 

                       -Extraction par méthanol.                               - Concentration /T= 40°C. 

                        -Agitation magnétique 24h. 

                        -Filtration. 

 

 

 

                                                                                                      -Concentration. 

                                                                                                      - T= 50°C 

 

 

Figure 3.4. Protocole de l’extraction par polarité croissante.  

 

3.2.2. Tests préliminaires 

Des examens phytochimiques ont été effectués pour tous les extraits selon des méthodes 

standard (Obasi et al., 2010 ; Audu et al., 2007 ; Roopashree et al., 2008 ; Roy, 2010). 

 

 

Résidu végétale sec Filtrat 

Extrait éther de pétrole 

Résidu végétale sec              Filtrat 

Extrait de chloroforme 

Filtrat Résidu végétale sec 

Extrait méthanoïque. 
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3.2.2.1. Détection des alcaloïdes : test au réactif de dragendroff  

A. Principe 

Les extraits ont été dissous séparément en acide chlorhydrique dilué et filtrés.  

Les filtrats ont été traités avec du réactif de dragendroff.  

 

B. Expression des résultats  

Formation d'un précipité  rouge indique la présence des alcaloïdes. 

 

3.2.2.2. Détection des hydrates de carbone (carbohydrates): test  de Molisch  

A. Principe 

 Les extraits ont été dissous séparément dans l'eau distillée et filtrés. Les filtrats ont été 

traités avec 2 gouttes de solution alcoolique d'alpha-naphtol.  

 

B. Expression des résultats  

La formation d'un anneau violet à la jonction indique la présence des hydrates de 

carbone. 

 

3.2.2.3. Détection des phytostérols  

a. Test de Salkowski  

A. Principe 

Les extraits ont été traités avec du chloroforme et filtrés. Les filtrats ont été traités avec 

quelques gouttes d'acide sulfurique concentré puis agiter.  

 

B. Expression des résultats  

L'apparition de couleur jaune d'or indique la présence des triterpènes.  

 

b. Test  de Libermann Burchard  

A. Principe 

Les extraits ont été traités avec du chloroforme et filtrés. Les filtrats ont été traités avec 

quelque de gouttes d'anhydride acétique et porter à ébullition et laisser refroidir. Quelques 

gouttes d'acide sulfurique concentré ont été ajoutées.  
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B. Expression des résultats  

La formation d'un anneau brun à la jonction indique présence des phytosterols. 

 

3.2.2.4. Détection des tannins: test  de chlorure ferrique  

A. Principe 

Les extraits ont été traités avec trois à quatre gouttes de solution de chlorure ferrique. 

(Dohou et al, 2003). 

 

B. Expression des résultats  

La formation de couleur noire bleuâtre (bleu nuit) indique la présence de tannins 

 

3.2.2.5. Détection des flavonoïdes: test  au réactif d’alkaline  

A. Principe 

Les extraits étaient traités avec quelques gouttes de solution  d'hydroxyde de sodium.  

 

B. Expression des résultats  

Apparition de couleur jaune intense qui devient moins claire lors d'addition d'un acide 

dilué, indique la présence de flavonoïdes. 

 

3.2.2.6. Détection des protéines et des acides aminés: test  de xanthoprotéique  

A. Principe 

Les extraits étaient traités avec quelques gouttes d'acide nitrique concentré.  

 

B. Expression des résultats  

La formation de couleur jaune indique présence des protéines. 

 

3.2.2.7. Détection des glycosides: test modifiéde Borntrager  

A. Principe 

Les extraits ont été hydrolysés avec du HCL dilué, puis soumis avec la solution de 

chlorure ferrique et immergés dans l'eau bouillante pour environ 5 minutes. Le mélange a été 

laissé refroidir et traité  avec même volume de benzène. La couche de benzène a été séparée et 

traitée avec la solution d'ammoniaque.  
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B. Expression des résultats  

L'apparition de la couleur rose dans la couche ammoniacal indique la présence des 

glycosides d'anthranol. 

 

3.2.2.8. Détection des saponines: test  de mousse   

A. Principe 

Chaque extrait a été secoué avec 2 ml de l'eau. Si la mousse produite persiste pendant 

dix minutes elle indique la présence des saponines. 

 

3.2.2.9. Détection des diterpènes: test d'acétate de cuivre 

A. Principe 

Les extraits ont été dissous dans l'eau et traités avec 3 à 4 gouttes de solution d'acétate 

de cuivre.  

 

       B. Expression des résultats  

La formation de couleur verte indique la présence des diterpènes. 

 

3.2.3. Evaluation de l'activité antibactérienne: 

L’évaluation de l’activité antimicrobienne a été réalisée par la méthode de diffusion de 

disque décrite par  (Hellal, 2011). 

 

3.2.3.1. Les souches microbiennes testées (voir matériel biologique) 

     3.2.3.2.  Préparation des dilutions  

Les extraits EP, Ch et MeOH ont été repris avec le Dimethyl sulfoxyde (DMSO) à une 

concentration de 1mg/ml.  

La dilution des extraits s’effectue par DMSO. On a dilué les trois extraits (EP, Ch et 

MeOH) comme suit : 

- Déposer  10 mg de l’extrait  (soit EP, Ch ou MeOH) dans le premier tube avec 10 ml 

DMSO et agiter (solution mère(1)). 

- Prélever 1ml de solution mère et la déposer dans le 2
éme 

tube et ajouté 1ml DMSO puis 

agiter, c'est la dilution (1/2).  
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- Prélever 1ml de 2
éme  

tube et la déposer dans un 3
éme  

tube et ajouté 1ml de DMSO puis 

agiter, c'est la dilution (1/4).  

- Finalement prélever 1ml de 3
éme

  tube et la déposer dans un 4
éme  

tube et ajouté 1ml de 

DMSO puis agiter, c'est la dilution (1/8).  

- D’autre part déposer 1ml de DMSO dans un 5
ème

 tube considéré comme contrôle 

négative. 

 

3.2.3.3. Préparation Gélose de Mueller Hinton   

Nous avons mis en suspension  de la poudre de gélose de Mueller Hinton (38 g) dans de 

l’eau distillée. Nous avons ensuite porté le mélange à ébullition en agitant jusqu’à la 

dissolution complète de la poudre. La solution a ensuite été stérilisée à l’autoclave à 121°C 

pendant 15 min. (Bagayoko, 2001). 

 

3.2.3.4. Repiquage (isolement des colonies) 

Les souches bactériennes conservées ont été repiquées, sur le milieu de culture: gélose 

nutritive à l’aide d’une pipette pasteur. Les milieux  de culture ont été incubés à l’étuve à 

37°C pendant  24h.  

 

3.2.3.5. Préparation de l’inoculum 

A partir  d’une culture pure des bactéries à tester sur milieu d’isolement (ayant au 

maximum 24 h), on racle à l’aide d’une pipete pasteur, quelques colonies bien isolées et 

parfaitement identiques. 

On décharge la pipette dans 5 ml d’eau physiologique stérile, et on homogénéise bien la 

suspension bactérienne. L’ensemencement sur les boites, doit se faire en moins de 15 min 

après la préparation de l’inoculum. 

 

3.2.3.6. Préparation et imprégnation des disques 

        Les disques sont préparés à partir de papier wattman N°3, d’un diamètre de 6 mm. 

Ensuite ils sont mis dans un tube à essai (ou plus si nécessaire), pour la stérilisation. 

           Immerger les disques blancs dans les différentes concentrations préparées : 1, (1/2), 

(1/4) (1/8).  

          Laisser  les disques dans les différentes concentrations pendant  2 à 3min. 
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          Les disques ont été placés délicatement sur la surface de la gélose  M-H  ensemencées 

par suspension  des souches bactérienne. 

 

 3.2.3.7. Ensemencement et dépôt des disques 

L’ensemencement est réalisé par écouvillonnage sur boites Pétri: un écouvillon est 

trempé dans la suspension bactérienne, puis l’essorer en pressant fermement sur la paroi 

interne du tube.  

L’écouvillon est frotté sur la totalité de la surface gélosée, de haut en bas en stries 

serrées. L’opération est répétée trois fois en tournant la boite de 60° à chaque fois. 

L’ensemencement est fini en passant l’écouvillon une dernière fois sur toute la surface 

gélosée. L’écouvillon est rechargé à chaque fois qu’on ensemence plusieurs boites de Pétri 

avec la même souche. Les disques imprégnés d’extraits sont déposés délicatement sur la 

surface de la gélose inoculée à l’aide d’une pince stérile. 

De même les antibiogrammes réalisés avec des disques contenants des antibiotiques 

(témoin positif) appropriés prêts à l’emploi ont été utilisés pour la comparaison avec les 

résultats des extraits testés et les disques Wattman imprégnés de DMSO (témoin négatif). 

Finalement, les boites de Pétri sont incubées pendant 18 à 24 heures à 37°C. 

 

              

                          Figure 3.5. Les étapes de l’ensemencement et dépose les disques. 
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 On résumé les déférents étapes de méthode de diffusion dans le schéma suivant : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3.6. Schéma représentant les déférentes étapes de méthode de diffusion (Hellal, 2011).   

 

3.2.3.8. Incubation et lecture 

L’incubation ce fait dans un étuve, pendant 18 à24 heures à 37°C. Les résultats observés 

le lendemain de l’expérience, en mesurant les diamètres des halos clairs (des halos 

d’inhibitions), tout autre des disques. 

        La lecture se fait en mesurant le diamètre d’inhibition en millimètre, ce diamètre 

détermine l’efficacité de la matière active. 

 

Le milieu de culture (Mueller Hinton) En surfusion dans des boites de pétri 

Refroidir et solidifier 

10 ml de chaque suspension de culture bactérienne 

Etaler à la surface du milieu gélosé MH. A l'aide  d'un écouvillon 

Prélever un disque dans diffèrent concentration (disque de papier wattman03) 

Déposer sur la gélose à laide d’une pince stérile 

Les boites de pétri sont formées et laissées à T ambiante. 37C
0
 

Entre  37C° pendant 24 à l’étuve 
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      Selon l’échelle de Duraffourd et al(1990), ces diamètres des zones d’inhibition de 

l’activité antibactérienne sont rangés en 4 classes : 

 Le diamètre < 6mm, la sensibilité d’un germe est nulle. 

 8mm ≤ le diamètre < 14mm, la sensibilité d’un germe est limitée. 

 14mm ≤ le diamètre < 20mm, la sensibilité d’un germe est moyenne. 

 Le diamètre ≥ 20mm, le germe est très sensible. 
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4. Résultats et discussion  

Ce chapitre fut présenté des résultats  des tests préliminaires et antibactérienne des fruits 

de plante C. spinosa. 

 

4.1. Résultats des tests préliminaires 

Les résultats des tests phytochimiques faites sont résumés dans le tableau suivant:   

Tableau 4.1. Résultats des tests préliminaires de différents extraits des fruits de C. spinosa.                                                                                                 

 

Le signe « + » indique une réaction positive signifiée la présence de composés chimiques dans les fruits du 

câprier. 

Le signe «–» indique une réaction négative et  l'absence du groupe de composés chimiques 

Le signe « ~ » une réaction louche. 

 

 

 

                       

                         Molécule 

 

Caractérisation 

Extraits 

Ep    CF Me 

Alcaloïdes Couleur rouge-  brique   +      +      + 

Carbohydrates  Couleur violet   +      +      + 

 

Phytopolystérols 

Test salkouiski  Couleur  jaune   +      +     ~ 

Libermann 

bouchards 

 Couleur brun   +     +   + 

Tanins (test  de chlorure ferrique) bleu nuit   -     -       - 

Flavonoïdes (test de réaction 

alcaline) 

Couleur jaune   +     +   + 

Protéine et aminosides 

(xanthoprotieque) 

Couleur jaune    +     +   + 

Glycosides  Couleur rose   ~    ~   + 

Saponines  mousse   +    ~   ~ 

Diterpen Couleur violet   +    ~   + 
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D'après le tableau, on remarque que presque tous les métabolites testées étaient 

présentes à part les tannins dans un des extraits. 

Nos résultats sont en accord avec ceux d'Asaad Abdulwahed et  al., (2012)  qui ont 

monté la présence de polyphénols, flavonoïdes et  alcaloïdes dans  l’extrait méthanolique des 

fruits de C. spinosa . Aussi les résultats de Mishra et al., (2007)  prouvent la présence des 

glucides, des alcaloïdes, des phénol et des flavonoïdes dans les fruits mature de C. spinosa. 

En outre, Orooba (2012)  a montré que le taux des alcaloïdes est plus élevé dans les 

fleurs de C. spinosa, tandis que le taux des flavonoïdes, phénols et saponines est moyenne, il 

est remarqué aussi la présence des glucides,  stéroïdes et  terpenoides. 

D’autre études menés par  Panico et al.(2005) Satyanarayana et al.,(2008) révèlent 

que C. spinosa contient des flavonoïdes, des alcaloïdes, des lipides et des composé 

minéraux  avec  l’absence de tanins. Un résultat similaire a été rapporté par  Guiffrida et 

al., (2002) qui ont décrit la présence des flavonoïde telle que la rutine dans les extraits 

méthanolique  et aqueux  de cette plante.  

D’après Rodrigo et al., (1992) les quantités des constituants du fruit de câprier sont: eau 

79.6 à 82.7%, protéines 4.6 à 3.34%, fibres7.2 %, lipides 3.6%, carbohydrates 3.2%.  

 

4.2. Résultats de l’activité antibactérienne 

L’objectif  des tests d’activité antibactérienne est l’évaluation  de l’effet des extraits des 

fruits de C. spinosa sur quelques bactéries prélevés des coprocultures des gens atteints de 

diarrhée aigüe. 

Nous avons étudie in vitro le pouvoir antibactérien de nos extraits par la méthode de 

diffusion des disques sur un milieu gélosé solide (Muller Hinton). 

Au cours de notre étude, l’activité antimicrobienne a été évaluée en suivant le pouvoir 

inhibiteur de nos extraits à différentes concentrations sur quatre germes (Escherichia coli, 

salmonella sp, klebciella sp  et shegilla sp), après 24 heures d’incubation à une température 

de 37°c.    

 

4.2.1. Evaluation de l’activité antibactérienne des extraits des fruits  de C. spinosa sur 

Escherichia coli  

Les résultats des tests de l’activité antibactérienne des différents extraits des fruits  de     

C. spinosa sur Escherichia coli sont illustrés dans les figures et les tableaux suivantes: 
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Figure 4.1. Photos illustrant les diamètres des zones d’inhibition de la croissance d'E. coli par 

les différentes concentrations des différents extraits des fruits de C. spinosa (photo originale). 

 

 

 

 

 

  

        Extrait d’éther de pétrole              Extrait de chloroforme 

                                     

                                                    Extrait de méthanol 

                            E. coli avec antibiotique chloramphénicol (30µg) 
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Tableau 4.2. Diamètres des zones d'inhibition de la croissance d’E. coli par les différentes 

concentrations des différents extraits des fruits de C. spinosa. (mm). 

 

 

 

 

 

Germe   

Escherichia coli 

(diamètre de 

zone d’inhibition 

en (mm)) 

                     Extrait                                                                    

  C. spinosa 

Concentration 

 

Extrait éther  

de pétrole 

 

 Extrait  de   

chloroforme 

 

Extrait  

Méthanol 

  1mg/d        -          -          - 

 0,5mg/d                 -          -          - 

0,25mg/d        -          -          - 

0,125mg/d        -          -          - 

 Résultat négatif 

(DMSO) 
       -          -          - 

Résultat positif 

(chloramphénicol) 

25,67 ± 0,58     37 ±1 29,67  ±0,58 

         

Le signe « - » indique l’absence une zone d'inhibition qui signifiée aucun effet sur le germe. 

Les résultats positif représentent la moyenne de trois essais ± SD et sont  mesurées en mm. 

 

4.2.2. Evaluation de l’activité antibactérienne  des extraits des fruits de C. spinosa sur 

salmonella sp.  

Les résultats des tests de l’activité antibactérienne des différents extraits des fruits  de     

C. spinosa sur salmonella sp sont illustrés dans les figures et les tableaux suivantes: 
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           Extrait d’éther de pétrole                 Extrait de chloroforme 

                         

                                                   Extrait de méthanol 

                    salmonella avec antibiotique colistin sulfate (Cs) (10µg) 

 

Figure 4.2. Photos illustrant les diamètres des zones d’inhibition de la croissance de 

salmonella par les différentes concentrations des différents extraits des fruits de C. spinosa 

(photo originale). 
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Tableau 4.3. Diamètres des zones d'inhibition de la croissance de salmonella par les 

différentes concentrations des différents extraits des fruits de C. spinosa. (mm) 

 

 

 

 

Germe salmonella 

(diamètre de zone 

d’inhibition en 

(mm)) 

            Extrait                                                  

     C. spinosa  

concentration 

 

Extrait éther  

de pétrole 

 

Extrait  de   

chloroforme 

 

   Extrait  

  Méthanol 

  1mg/d             -                -             - 

   0,5mg/d                    -             -            - 

   0,25mg/d           -            -           - 

   0,125mg/d          -            -           - 

  Résultat négatif 

(DMSO) 
         -            -            - 

   Résultat positif 

(colistin sulfate) 

13,33 ±0,58 13,66 ±0,58 13,5  ±0,5 

 

Le signe « - » indique l’absence une zone d'inhibition qui signifiée aucun effet sur le germe. 

Les résultats positif représentent la moyenne de trois essais ± SD et sont  mesurées en mm 

 

4.2.3. Evaluation de l’activité antibactérienne des extraits des fruits  de C. spinosa sur 

Klebciella 

Les résultats des tests de l’activité antibactérienne des différents extraits des fruits  de     

C. spinosa sur Klebciella sont illustrés dans les figures et les tableaux suivantes: 
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Figure 4.3. Photos illustrant les diamètres des zones d’inhibition de la croissance de 

Klabciella par les différentes concentrations des différents extraits des fruits de C. spinosa 

(photo originale). 

 

 

 

 

      

   Extrait d’éther de pétrole   Extrait de chloroforme 

                         

                                                  Extrait de méthanol 

                         Klebciella avec antibiotique chloramphénicol (30µg) 
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Tableau 4.4. Diamètres des zones d'inhibition de la croissance de Klebciella par les 

différentes concentrations des différents extraits des fruits de C. spinosa. (mm) 

 

 

 

 

 

Germe klebciella 

(diamètre de zone 

d’inhibition en 

(mm)) 

           Extrait                                                   

      C. spinosa             

Concentration 

 

Extrait éther 

de pétrole 

 

Extrait  de   

chloroforme 

 

 Extrait  

Méthanol 

   1mg/d             - -               - 

   0,5mg/d                   -             -             - 

  0,25mg/d          -             -            - 

  0,125mg/d          -             -            - 

Résultat négatif 

(DMSO) 
         -             -            - 

   Résultat positif  

(chloramphénicol) 

   21±01      25± 01  23,67±0,58 

      

 Le signe « - » indique l’absence une zone d'inhibition qui signifiée aucun effet sur le germe. 

              Les résultats positif représentent la moyenne de trois essais ± SD et sont  mesurées en mm 

 

4.2.4. Evaluation de l’activité antibactérienne  des extraits des fruits de C. spinosa sur 

Shegilla sp. 

Les résultats des tests de l’activité antibactérienne des différents extraits des fruits  de     

C. spinosa sur Shegilla sp sont illustrés dans les figures et les tableaux suivantes: 
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              Extrait d’éther de pétrole                 Extrait de chloroforme 

                       

                                               Extrait de méthanol 

                     shegilla avec antibiotique colistin sulfate (Cs) (10µg) 

 

 Figure 4.4. Photos illustrant les diamètres des zones d’inhibition de la croissance de Shegilla 

par les différentes concentrations des différents extraits des fruits de C. spinosa (photo 

originale). 
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Tableau 4.5. Diamètres des zones d'inhibition de la croissance de Shegilla par les différentes 

concentrations des différents extraits des fruits de C. spinosa. (mm) 

 

 

 

 

 

Germe shegilla 

(diamètre de 

zone d’inhibition 

en (mm)) 

          Extrait                                                   

           

concentration 

 

Extrait éther 

de pétrole 

 

Extrait  de   

chloroforme 

 

   Extrait  

Méthanol 

 1mg/d              -               -        - 

  0,5mg/d                    -            -        - 

   0,25mg/d           -            -        - 

  0,125mg/d           -           -        - 

   Résultat négatif          

(DMSO) 
          -           -        - 

    Résultat  positif 

(colistin sulfate) 

14,66±0,58 14,33±0,58     14±01 

 

      Le signe « - » indique l’absence une zone d'inhibition qui signifiée aucun effet sur le germe. 

                     Les résultats positif représentent la moyenne de trois essais ± SD et sont  mesurées en mm 

 

Les résultats consignés dans les tableaux, montrent que les extraits de C. spinosa à tous 

les concentrations (1, 0,5, 0,25, 0,125 (mg/ml) ne présentent aucun effet sur les souches 

testées (E. coli, salmonella sp, klebcilla sp et shigilla sp). Par  contre  les contrôles positifs, 

montrent des activités inhibitrices sur toutes les souches bactériennes, avec des diamètres 

d’inhibition variables selon les souches et les antibiotiques utilisés. 

Les résultats de Mahasneh (2002) et de Mahasneh et al., (1996) ont montré que les 

extraits de C. spinosa  ont un effet antimicrobien où les résultats obtenu ne montre aucun effet 

des extrait sur les souche testée . 

Mahasneh (2002) a signalé que l'extrait brut aqueux n'a montré aucune activité évidente 

contre les bactéries gram négatives (E.  coli), tandis que  l'extrait brut  d'éthanol présente une 

activité antifongique et antibactérienne modéré, il a une bonne  activité antibactérienne contre  
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S. aureus, comme bactérie Gram positive, et E. coli, comme bactérie Gram négative, aussi 

bien qu'une activité antifongique contre C. albicans et A. flavus qui est moyenne.   

 

Tandis que  Mahasneh et al., (1996) peut être expliquée que l’extrait d'éther de pétrole 

et les extraits bruts aqueux des parties aériennes de câprier ont une faible activité 

antimicrobienne  contre  C.  albicans ,  A.  flavus,  E.  coli,  S.  typhimurium,  S. aureus,  et B.  

cerrus. 

Pour les  extraits  méthanolique  et butanolique bruts;  l’activité antimicrobiennes est 

modérés contre B.  cerrus  mais elle est faibles contre C. albicans , A. flavus, E. coli, S. 

typhimurium  et S. aureus. 

Cette différence dans les résultats peut expliquer par plusieurs conditions comme genres 

et types des bactéries testés pathogènes ou de référence, types des solvants extractibles, temps 

et lieu de récolte de la plante, partie étudiée…etc.  

En outre, les résultats de Bouriche et al., (2011); signalent et montrent que  l'extrait 

méthanolique des bourgeons de C. spinosa présente une activité antimicrobienne contre 

beaucoup des germes bactériennes ; tels que  Pseudomonas aeroginosa, Staphylococcus  

aureus et Bacillus  subtilis, et aucune activité antibactérienne contre Enterobacter  cloacea, 

Klebsiella pneumoniea, Salmonella typhi et  Bacillus megaterium. Ces résultats négatifs sont 

en accord avec nos résultats malgré la différence dans la partie étudiée, ça peut être expliqué 

par le fait que le devenir de ces bourgeons floraux est des fruits où il n'y a pas de grandes 

modifications dans les molécules  

Aussi, Boga et al., (2011) a indiqué  que la décoction des écorces des racines de C. 

spinosa  n'a montré aucune activité antibactérienne contre Escherichia coli tandis qu'elle avait 

une activité intéressante contre  Deinococcus radiophilus; où  le taux de croissance de colonie 

de «  D. Radiophilus »  diminué de manière significative, quand  la décoction a été ajoutée au 

milieu de culture.   
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Conclusion 

De tout temps, les plantes médicinales ont eu une grande influence dans la vie 

quotidienne, vu leur richesse en métabolites secondaire à activités biologiques potentielles.  

Au cours de notre travail nous avons effectué une étude des propriétés antibactériennes 

de trois extraits différents éther de pétrole, chloroforme et méthanol, obtenus par extraction à 

polarité croissante, des fruits matures de C. spinosa. 

Les tests préliminaires nous a permis de caractériser la présence des différentes familles 

de composés bioactifs tels que les flavonoïdes, les alcaloïdes et les terpènes. 

L’activité antimicrobienne a été évaluée sur quatre souches bactériennes, par la méthode 

de diffusion sur milieu gélosé. Les résultats biologiques obtenus tout au long de ce test ont 

montré que tous les extraits ne présententaucune activité antibactérienne contre les bactéries 

testés. 

Ces résultats restent préliminaires et ne montre pas que les fruits de C. spinosa n'exerce 

pas un effet anti-diarrhéique surtout elle est utilisée dans la médecine traditionnelle, d'autres 

études sont nécessaires surtout avec d'autres doses. 

En fin et en générale, on peut dire que dans la présente étude, les différents extraits des 

fruits de C. spinosa n’ont montré aucune activité antimicrobienne contre les germes testés ; 

Ce résultat pourrait être expliqué par différentes explications : 

 Période de la moisson des matières végétales (les fruits de câprier) qui ont été 

employées dans l'essai ; cette  période  pourrait être non appropriée, et les molécules  

qui ont des activités antimicrobiennes n'ont pas atteint leurs concentrations optimale  au temps 

de moisson. 

 Les doses utilisées sont inappropriées, soit inférieur ou supérieur à la dose inhibitrice  

 Pas des effets des extraits de C. spinosa sur Les germes pathogènes qui est testé.  
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Rotavapeur Agitateur magnitique 

Broyage éléctrique  Balance

Annexe 1 

Le matériel utilisé dans le laboratoire est représenté dans les figures suivantes 

 

 

 

 

 

                         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                         

Appareillage  utilisée  dans la pratique. 

 

 



 

                                                                                                                                          Annexe 

Produit chimique. 

 

Matériel utilisé au cours d’expérience. 

 

Hérlenes Bechers spatule Flacon 

Papier filtre Entonnoir Boite de pétrée en plastiq

Éther de pétrole(CH3-(CH2)n-CH3) Méthanol (CH3OH)

Eau distillée (H2O) Chloroforme (CH Cl3)
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 ملخص                                                                ال

مستخلصات ثمرة نبتة  مختلفلوالنشاط المضاد للبكتيريا التركيب الكيميائي الكشف عن تقييم الأعشاب الطبية، حاولنا في سياق

 قمنا بالاختبارات والميثانول ؛ ثم أثيرالبترول،الكلوروفورم:مذيبات بتحضير مستخلصات لثمارهذا النبات بثلاثة قمنا حيث.الكبار

، الستيرويدات النباتيةالكربوهيدرات، ,البروتينات,الفلافونودات,وجودالالكالودات  أظهرت النتائج.مكوناتها الكيميائية التمهيديةلاكتشاف

ثمارالكبارعلى  تأثيرمستخلصات لتقييم بعد ذلك قمنا باختبارالنشاط المضاد للبكتيريا .التانينالجليكوسيدات، الصابونين؛والديتربين وعدم وجود

تظهر  لم النتائج.الجيلوز نشرعلى من مرضي بالإسهال، بطريقة ؛ اخذت((salmonella,shigella,E.coli,klebceilla)البكتيريا بعض

 .المختبرة أيفعاليةعلي البكتيريا

 .نبتة الكبار ,النشاط المضاد للبكتيريا ,الأولية الاختبارات:الكلمات المفتاحية

 

 

 

Résumé 

Dans ce contexte d’évaluation des plantes médicinales, nous avons essayé d'estimer la composition chimique et l'activité 

antibactérienne de divers extraits de fruits mûres du Capparis spinosa L. où on a fait  l’extraction des fruits  de  cette plante avec 

trois  solvants éther de pétrole, chloroforme et méthanol ;  puis des tests préliminaires pour découvrir les composées chimiques. 

Les résultats ont montré la présence des alcaloïdes, des flavonoïdes, des protéines, des carbohydrates, des phytopolystérols, des 

glycosides, des saponines et des diterpènes ; et l'absence des tanins.  Après on a fait des tests d’activité antibactérienne pour 

évaluer  l’effet des extraits des fruits de C. spinosa  sur quelques bactéries (salmonella, shigella, E. coli, klebceilla) ; prélevés de 

coproculture des gens atteints de diarrhée, par la méthode de diffusion sur milieu gélosé.  Les résultats obtenus n’ont montré 

aucune efficacité sur les bactéries testées. 

Mots-clés: tests préliminaires, activité antibactérienne, Capparis spinosa L. 

 

 

Mots-clés: plantes médicinales, activité antibactérienne, Capparis spinosa. 

                                                                            Abstract  

 In the contex to fevaluation of the medicinal herbs, wetried to consider the chemical composition and the antibacterial 

activity of various extracts of Capparis spinosa L fruits. Where we prepared the extraction of the fruits of this plant with three 

solvents petroleum ether, chloroform and methanol, then the preliminary tests to discover the chemical constitution of these fruits. 

There sults showed the presence of alkaloids, flavonoids, proteins, carbohydrates, phytosterols, glycosides, saponins and diterpens 

and the absence of tannins. After we tested the antibacterial activity to evaluate the effect of the extracts of the fruits of C. spinosa 

onsome bacteria (salmonella, shigella, E.coli, klebceilla); takenin coproculture of the peoplereached of diarrhoea, by the method 

of diffusion onagarmedium. The results did not showany effective enesson the bacteria tested. 

Keywords: preliminary tests, antibacterial activity, Capparis spinosaL. 

 

 

 

 


